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E fui un temps- où lea journalistes, se plaignant qu'une nouvelle boucherie provoque de nouveaux verraient se coucher les pauvres débardeurs bien
la monotonie de l'existence, ne trouvaient cris- intentionnés, mais eurmenée, qui ne peuvent plus

-rien à dire à leurs lecteurs. Vaveu en était Tout cela est-il bien, digne de l'époque éclairée se tenir debout à leur poste - j'allais dire:, de

fait très sincèrement; mais, comine il fallait'-coûte dans laquelle nous vivons ? Ne devrait-on pa8 cher- combat - car, cette lutte pour la vie en est un de
cher un remède à ce mal paradoxal, né -de trop de combat et des plus rudes encore. Moi qui voile

qUe coûte, que de la copie parvienne à la composi- vitalité, né d'u .ne pléthore d'activité mal réglée? Ce parle, je puis l'affirmer, ayant, à la façon de
tien, ils se'perdaient. en considération .a aussi filan- serait assez facile, peut-être, si en voulait froide- Gorki, vu bien des choses de près...

dreuses que soporifiques. Les temps eont chan- Ment COU .sidérer les -douloureux événements que le

gés, et, maintenant, grâce à l'activité humaineý lee passé a consigné sur ce chapitre. Et la guerre ? Entends-je dire. Ma foi, eue va
mercenaires de Pécritoire nýont plus à redouter le Pour ma part, chaque fois que je lis le récit d7un son train, ceHeýlà, farouche et avinée, dit-on.

voyage ayant été mi4rablem8ut interrompu, à tort
cho-mage des nouvelles. Rodjestvensky et sa flotte jouent à cache-cacheeu a raison, ce -n'est pas à une pierre que fattri

Mains, feu e quiI s'ils s'écoutaient, pour. avec Togo et ses vaisseaux. .Quant au maréchal
Oullais, bue rachoppement, mais bien à un employé.

raifnt griffonner sur les événements du leur, à e a car, je sa is quon se fie trop aux forces, à la bon- 'Yama, il est, en Mandchourie, à la veille de tenter

.)avcirý la; étampe de leur profmim Cependant, ne volonté, à la morale, à la sobriété d'un seul indi- Uri nouvel enveloppement des forces russes sous
.ý1Rucuns eW se creusent vidu, auquel on confie Fexistence de centaines de Liniévitch. C'est encore un horrible dzamee auquel

encore la ses oemblables, tout comme s'il les tenait pieds et prendront part huit cent mille acteurs, qui se pré-
tetý lorÏq.Uýil Wagit & ti*Ùver,.un s-Ûjet de aro- poings liés *au-dessus duli' gouffre. pare. là-bas. Passons... et gagnons l'empire Ger-

manique, qui, telle une pieuvre vorace, attend J'a£.
nque' Oela semblerait incompréhensible, a' l'o' Là, je crois, eat la faute de notre société envers faiblissement.de quelq-Wun pour se jeter dessus.ne se souvenait que certaines gens aiment à se elie-même. Elle ne réfléchit pas à l'énervement
targuer de prýciOsité. fatal que doit subir l'ho chargé de conduire N'était-ce pas l'autre jour qu'un journal teuton

Mme avait l'audace> de déclarer':
Dans cette page, où. je vous entretiens à le: bon- un train, un paquebot, ou une simple-automobile.

4q lZanquette, un tel état d'esprit n'a rien A voir -L'homme est présomptueux de sa nature, l'es- Attaquons lAngleterre, pour chaque milliard que
nous coûterait cette guerre, nous en trouverions le

et, je 'n'ai qu'à ouvrir un quotidien quelconque, prit du lu«e.le domine,,Iafolie de la vitesse le double en. France.
caeve, et il pense. pouvoir atteindre W but, quand,

... .. .... ... à des reeddons, que je ývous -vous i
souvent, il devrait ktre en ý dehors, de J'arène, alité Pas mal calculé, savez

àýuMetý aussi, àiliiýleu"t: et aussi iniodestement el, sous l'influence d'un-calm"t. Deléi je le ré-
que. possible. Pète, la eause.demaints désastres. Ce ju'il y a de fâcheux, c'est que la France ac-
.,5 - - ' tuelle a de bien beaux canons, très brillants, tout

ai 1 nous un .brin sur les Nagmére je -11"is'que chez nos vioieing, dans les autour de son co'ffre'-fort. On verra 1
publics ? Es &ont fréquents de ce écoles, G nýeXpérimentait un petit appareil destiné Néanmoins, elle a toujours b ' coeur cette noble

. ...... d'auta'nt plus que de4 petite 4001ierB Yankees. patrie de nos allicêtres, à.preuve q1eauIvo 'iI PrOau môment où ils vont alimenter leur cerveau :' mariage du futur empereur
eweg u&ë; d'Alýçinagne, avec la

arithmý6f4que, de chimie on de grammaire ;- que Princesse Cécile de Mecklembourg Sch*eËijl, ellenous pouvons figurer sur la lugubre liste qui sé- pas cet &»Pitréil pour juger de va envoyer un ambassadeur extraordînaire. Mais.
tale en grosses lettres endeuillées dans les journaux; l'état nerveux des mécaniciens «de terre et de merl comme soixante petits Princes saxons ilont assieter
Et puis, entre-nous, si ce que je pense à ce sujet On-serait peut-étre sur'pris de voir combien fol- à la noce de leur maître, on peut, facilement:devi-
ne vous disait pas grand'chose, c'est que j'aurais lu serait son aiguille indicatrice, à de cektains me- ner la débauche protocolaire, dont Berlin VýÙ,, être
m'al ments 1 Car, ces citoyens sont faillibles, aprèa témoin. Ils sont si pointilleux tous ces Rois et
ý,-_.défendu ma thèse, ce qui ne vous empêcherait

tünt ; leurs muscles ne sont pas dcier trempé, il Roitelets, bien 4u!ilB sachéât avec JF
de ýéelésij 1 Léte,ur votre,. ç te, la reprenài;ý et'd'en ont -une famille, des soucis, parfois, ils sont sur- que -

reilm quelque pensée PrOfitable, soit. Pour vous- menés ; l'alcool, le tabac les tentent à l'occasion "Toît illest que vanité et rongement illesprit..e
ami lecteur, soit pour les ývôtres4 pourquoi donc se lier à eýx aveuglément ?

Le protocole et lei Japonais étant à l'ordre du
L',watre jour donc, c'était un déraillement sur La chose la plus -simple en ceci, serait,-pzobâbleý jOur, laissez-moi ter et cette clizonique par uneMin

une voie f0 "ec l'inévitable écra- ment, de contrÔler toutes les deux heures Ntat des amusante anecdote, que j'emprunte au journal
nerfs de ces pilotes dumanité et..., surtout, de cqAzie», la voicid6tgit une
ne jamais les laisser seuls à leur besogne, maý.,;

Lorsqu'en 1871, Famblaesadeur japonais 1-vm-bien, deux: tmplvi5s en Même temps'.4 ets
ura. à la cour des Peys-Bae débarqua à A=ter-ec6teà iAaoe et do Il onfianee.' Ainsi d

aý aine une bande de gmins qui j allaient aqr le quaiden awtýXil bq4ý!, proba lementn'avaient jamais vu de Japo-
A9 Éër accne t en luifailm

'DM Il vol Ur Ic p«O «que--4, , , :', ýa , vo*'Uda f 1,
etl-

1e X",6, eât bhà #r6saé; eu 0 Chancelier ý41Mâs, d'aborde
ýûuz éviter Éa calàmh il! continue à, c'était le geuï paei à pr»ndrtý-1 1 ý i ý 1 le6,deux à, IOxtxê-,deils de famffli' e multipU n _,éton -qM i VÎ;it&, lilà

en i Tes 1eAzaý de reqýet4
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